
Eloge 

du Médecin-Général 

Aymé Camelin * 

par le 
Médecin-Général Inspecteur 
Pierre LEFEBVRE 

Monsieur le Prés ident , 
Monsieur le Ministre**, 
Mes chers Collègues, 

Le Médecin-Général Aymé Camelin est décédé à Lyon le 21 m a r s 1985 et 
la Société française d 'his toire de la médecine , don t il étai t m e m b r e du 
Conseil d 'adminis t ra t ion , est en deuil. Si son éloge a déjà été prononcé , le 
14 mai 1985, devant l 'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon, 
avec t an t de talent et de v ibrante émotion, p a r le docteur E d m o n d Reboul, 
et si un au t r e éloge solennel sera p rononcé p rocha inement devant la Société 
française de médecine des Armées, il étai t j u s t e de rappe le r devant no t re 
Société, à laquelle il é tai t si a t taché , l 'œuvre d 'his torien du Médecin-
Général Camelin. 

Aymé Camelin étai t né à Chambon-sur-Voueize, dans la Creuse, le 
7 décembre 1907. Il effectua ses é tudes p r imai res au collège de Lourdoueix 
Saint-Michel, dans l ' Indre , puis il poursuivi t sa scolari té au lycée Ampère à 
Lyon. Près de son père , journa l i s te au Progrès, il acqui t le goût des beaux 
textes bien documentés et bien écr i ts . 

Sa vocation le poussa t rès tôt vers la médecine et il choisit, en 1926, 
d 'en t re r à l 'Ecole du service de santé mil i ta ire de Lyon. Il savait que sa vie 

* E loge p r o n o n c é au Val-de-Grâce, lors de la séance de la Soc i é t é d'histoire de la 
médec ine , consacrée au Service de santé des pr i sonniers et dépor té s , le 26 o c t o b r e 1985. 

** M. Henri Frcnay, C o m p a g n o n de la Libérat ion. 
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ne serait plus, dès lors, que travail et dévouement aux au t res . ï l fit de 
br i l lantes é tudes et fut reçu au concours de l 'externat des hôpi taux puis à 
celui de l ' internat , comme suppléant . Ses maî t res mil i ta ires furent Meerse-
mann , Henrion, Coumel, Hambourge r . 

Au sor t i r de l 'Ecole d 'applicat ion du Val-de-Grâce, en 1932, Aymé Camelin 
sera affecté a u 8 e régiment de Cuirassiers à la Valbonne. Il y p répa re ra le 
concours d 'ass is tanat des hôpi taux mil i ta ires auquel il sera reçu en 1938. 
Peu de t emps après , la guerre sera déclarée et, avec la 5 e puis la 1" division 
d ' Infanter ie nord-africaine, il par t ic ipera aux combats de la campagne de 
France . Il sera cité au feu. Après la défaite, il sera placé m o m e n t a n é m e n t 
en congé d 'armis t ice puis ré intégré dans le cadre des médecins du corps 
civil de santé . Il sera désigné pour la relève des médecins re tenus dans les 
camps de pr i sonniers en Allemagne, et c'est à Berlin qu'i l vivra les derniers 
j ou r s du I I I e Reich. 

Après la guerre , Aymé Camelin r e p r e n d r a sa carr ière hospi ta l ière . Il sera 
successivement reçu a u concours d u médica t puis à celui de l 'agrégation du 
Val-de-Grâce, en 1948. Dans le service de médecine de l 'Hôpital mil i ta ire 
d ' ins t ruct ion Desgenettes à Lyon, il fera merveille et il y laissera le souvenir 
d 'un g rand pa t ron , d 'un clinicien hors de pair , adoré de ses malades et 
admi ré de ses élèves. 

En 1956, le professeur Camelin cessera sa car r iè re hospi ta l ière . Il sera 
affecté à la sous-direction du service de santé de la 8 e Région mil i ta i re puis , 
en 1959, à celle de la 10 e Région mil i ta i re à Alger où il dir igera les services 
médicaux de l 'hôpital Maillot. Il se ver ra décerner la croix de la Valeur 
mil i ta i re avec une ci tat ion qui soulignait « la p a r t t rès impor t an t e qu'i l 
avait pr ise à l 'œuvre de la France en Algérie ». 

P r o m u Médecin-Général en 1964 et après avoir eu la joie d 'ê t re n o m m é 
médecin-chef de son cher hôpital Desgenettes , il sera n o m m é Directeur du 
service de santé de la 8 e Région mil i taire et il qu i t t e ra la p r emiè re section 
du cadre des officiers généraux le 7 décembre 1967. 

Les t ravaux scientifiques du professeur Camelin sont d 'une ampleu r 
considérable . Grand internis te , il s'est intéressé à tous les domaines de la 
médecine. Ses t ravaux se re t rouvent dans p lus de deux cents communica­
t ions et publ icat ions . Il a inspiré une centaine de thèses à des élèves qui 
sont devenus des maî t res du Service de santé des Armées . 

Pour ne m'en tenir qu 'aux t ravaux his tor iques du professeur Camelin, je 
rappel lerai les t i t res de quelques-unes de ses communica t ions présentées 
devant no t re Société et pa rues dans la revue Histoire des sciences médicales : 

— La succursale des Invalides d'Avignon (en 1975). 

— Quelques aspects méconnus de la vie d 'Alphonse Baudin (en 1976). 
Cette communica t ion a é té faite en col laborat ion avec Mme Camelin. 

— Faut-il remettre en cause la naissance d'Eugène Delacroix ? (en 1978). 
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— Considérations biographiques sur Alphonse Laveran (1845-1922) (en 1980). 

— Le Médecin-Général Lambert des Cilleuls (1885-1980) (en 1981). 

Chacun d 'ent re nous se souvient de la fidélité du Médecin-Général Camelin 
à no t re Société. Venant chaque mois , exprès de Lyon, il étai t tou jours 
accompagné de Mme Camelin, si d iscrète et si p roche . Ses intervent ions 
étaient per t inentes , br i l lantes , sol idement a rgumentées , fruit d 'une érudi t ion 
é tonnante . Si la Société française d 'his toire de la médecine étai t une de ses 
sociétés préférées, il n 'omet ta i t j amai s de faire p a r t de ses t ravaux à d 'au t res 
compagnies savantes auxquelles il appar tena i t . Il étai t m e m b r e de la Société 
médicale des hôpi taux de Paris ; de la Société française de médecine des 
Armées, des Sociétés françaises de pathologie rénale e t de cardiologie ; de 
la Société de droi t in ternat ional médical ; de la Société médicale des hôpi­
taux de Lyon. Sur tou t , il avait été élu m e m b r e de l 'Académie des sciences, 
a r t s et belles-lettres de Lyon en 1971 et il en avait été p rés iden t en 1984. 
Il étai t encore m e m b r e de la Société l i t téraire , h i s tor ique et archéologique 
de Lyon ; de la Société des amis du musée de l 'Armée ; de l 'Académie du 
Vaucluse. 

Sans j a m a i s avoir recherché les honneurs , le Médecin-Général Inspec teur 
Camelin avait été souvent dist ingué. Il étai t officier de la Légion d 'honneur , 
c o m m a n d e u r de l 'Ordre nat ional du Mérite, officier de l ' Ins t ruct ion publ ique ; 
médecin d 'honneur d u Service de santé en vermeil . 

Les t ravaux du Médecin-Général Camelin p a r u r e n t dans plus ieurs revues : 
la Revue historique de l'Armée ; le Souvenir français ; le Lyon médical et le 

Lyon pharmaceutique ; la Revue Lyon-Val ; Médecine et Armées ; la Cohorte. 

Il excellait dans le genre b iographique . C'est ainsi qu'i l a re t racé les vies 
et les œuvres d'Alexis Carrel , Emilie Pellepra, Alexandre Lacassagne, 
Dominique Larrey, dont il a approfondi l 'é tude des fameux Carnets ; de 
Gabriel Roux, d 'Ernes t Duchesne, de Parment ie r , d u général Fugière, héros 
d 'Aboukir ; de Louis Pize. Il a inspiré des thèses désormais classiques sur 
Kelsch, Ernes t Duchesne, Alphonse Baudin, Jean Rousset , Albert Policard, 
Jean-Pierre Gama, Pierre Spi l lmann, Paul Rivet, Emile Vallin. 

On peut dire que le Médecin-Général Camelin a été, dans le sillage de 
Jean Lamber t des Cilleuls, le g rand h is tor iographe con tempora in du Service 
de santé mil i ta i re . 

Monsieur le Président , 
Monsieur le Minis t re , 
Mesdames et Messieurs , 

Nous garderons de no t re éminent collègue, le Médecin-Général Aymé 
Camelin, u n g rand souvenir . Celui d 'un savant, d 'un éminent servi teur de la 
Médecine et de son his toire . Il é tai t u n h o m m e simple et bon , secourable 
et sensible, que nous a imions et qui nous m a n q u e r a désormais . 

A Madame Aymé Camelin, à qui le liait une infinie tendresse , à sa famille, 
je présente , au n o m de la Société française d 'his toire de la médecine et de 
son Président , l 'expression de no t re sympath ie p ro fondément respectueuse 
et émue . 
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